
Zeitschrift: Textiles suisses [Édition française]

Herausgeber: Office Suisse d'Expansion Commerciale

Band: - (1945)

Heft: 4

Artikel: La mode est descendue de la montagne

Autor: Coquet, James de

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-792608

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 25.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-792608
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


A montagne ce jour-là était une montagne magique. Ici, une cascade

safran jaillissait parmi les rochers, là des flammes vertes se poursuivaient

en dansant le long d'une corniche. Des cabochons bleus coupaient
la ligne des pâturages et des coulées blanches s'inscrivaient sur un
éperon de grès comme la voie lactée sur un ciel d'été. Chaque fois qu'un

nuage passait devant le soleil, le paysage se défaisait pour se recomposer
dans d'autres tons. Les bleus s'ardoisaient, les jaunes tournaient au

miel et les blancs à l'ivoirin. Puis le tableau s'effilochait comme un rêve

et renaissait de sa propre substance mais avec des angles et des volumes

nouveaux. Si ça n'avait été cet air vif qui nous fouettait le visage et ce goût
de menthe qu'il laissait au fond de la gorge, nous nous serions crus chez

l'enchanteur.
Nous étions dans l'Appenzell et le sommet du Saentis qui occupait invariablement le fond
de ces tableaux mouvants nous disait que nous ne rêvions pas. C'était la nature qui s'amusait
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James de Coquet.

O
Nous présentons ici des modèles créés à Paris avec les spécialités de l'industrie textile suisse.
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